
Le Laboureur

Redonne tes bras à la Terre.

Que, par l’apport de tes travaux,

Elle accomplisse le mystère,

Le prodige des blés nouveaux.

Aux lointains conseils de l’Ancêtre,

Aux ordres clairs de ton pays,

Au commandement du grand Maître,

En bon serviteur, obéis.

Prépare la glèbe. Commence

La grande oeuvre où l’on voit s’unir

L’homme qui fournit la semence,

Et Celui qui vient la bénir.



Avant de pousser ta charrue,

Et pour prouver ce que tu crois,

Homme de Dieu, d’une main drue,

Fais un large signe de croix.

Et toi, grand Soleil des semailles,

Soleil, dans ton ascension,

Au rythme des bras qui travaillent,

Répands ta bénédiction!

La bénédiction sacrée

De toute peine et tout amour;

La bénédiction qui crée

Le pain joyeux de chaque jour;

La bénédiction profonde

De ces miraculeux rayons



Qui font pousser la moisson blonde,

À pleins guérets, à pleins sillons.

Afin que le champ de l’Ancêtre,

Pour toute gloire et tout honneur,

De Père en Fils, ne cesse d’être

Le plus beau jardin du Seigneur.
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